et, en taisant dans cette hypothèse
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on obtiendrait, pour déterminer la valeur générale de s, réquatioi très simple
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Lorsqu'à la place de l'équation (,'•>:-•.') on se propose la suivante
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on trouve, pour intégrale générale, au lieu de la formule (•>()), j      />                                         __
.   i dt i (sin y.- -+- cris a- ) /', (.^- -i- r>. ar-^      J
Considérons encore l'équation aux différences partielles
qui sert à déterminer les lois de la propagation des ondes à la surface d'un lluide pesant d'une profondeur indéfinie. Si dans cette équation, où la force accélératrice, de la pesanteur est désignée par g; et la variable principale par Q, on écrit à la place des coefficients différentiels
les quantitésère valeur de z vérifie l'équation (3p.), (juelles que? soient les quantités constantes prises pour limites des intégrations relatives aux variables p. et v. il suffira d'observer que, si Ton pose
